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Pour en revenir à nos Dénés, la petite fille n’a pas plutôt 
atteint l’âge de quatre à cinq ans que ses parents commencent à 
l’exercer au pénible labeur qui doit plus tard être son partage 
jusqu’à la mort. Des raquettes proportionnées à sa taille lui 
sont faites, dont elle se sert pour aller chercher et porter à dos 
des fardeaux de bois de chauffage, des effets ou ustensiles de la 
loge maternelle dont le poids est loin d’être en rapport avec son 
âge. Même de nos jours, j’en ai vu qui étaient chargées au 
point d’exciter la pitié du cœur le plus dur. Il faut dire aussi 
que généralement elle ne s’en plaint point. Hile éprouve plutôt 
une espèce de fierté enfantine de pouvoir déjà remplir le rôle de 
l)ête de somme qu’elle sait être réservé à sou sexe.

Par ailleurs, aucune considération pour ses tendres années. 
Au contraire, comme le dit fort bien Sir John Richardson, “ le 
garçon s’aperçoit de très bonne heure qu’il peut se permettre 
toute l’arrogance qu’il veut vis-à-vis de ses sœurs qui, dès 
qu’elles peuvent marcher, sont attelées à un traîneau, et endurcies 
graduellement aux labeurs qui seront leur lot inévitable pendant 
la vie. Entre temps, le chasseur en herbe se pavane sur ses 
petites raquettes à la suite des hommes, dont il s’applique à 
imiter le mépris pour les femmes ('). ”

Parmi les Dénés du nord-est, c’était aussi à cet âge que la 
fillette était promise en mariage par ses parents. Mais, comme 
l’observe Hearne — le premier auteur qui nous ait donné de ces 
Indiens une idée adéquate — ces fiançailles n’avaient jamais pour 
correspondant un enfant de l’âge de la petite. Dans ce cas, une 
similarité d’âge et d’inclinations aurait pu avec le temps créer 
une attraction de nature à rendre le mariage heureux. C’était 
plutôt un homme quatre ou cinq fois plus âgé, dans lequel les 
parents de la fiancée — ou bien faut-il dire de h victime? — 
espéraient avoir un soutien pour leurs vieux jours. De fait, 
comme le dit le même auteur, “ les filles sont souvent mariées à 
des partis d’âge si disproportionné qu’il est très commun de 
voir des hommes de 35 ou 40 ans, cohabiter avec des filles de 
10 ou 12 ans, et quelquefois beaucoup plus jeunes (■*). ”

(1,1 .1 relit Searching Exploration, vol. Il, p. 1 2. 
(2) IV# 1 utwfrom Prints ut H «*/<•.»•’ Fort, p. 311.


